
Les Olympiens du Hubble 
Au cours de cinq vols de la navette spatiale, 23 sorties extravéhiculaires ont 
été effectuées pour entretenir le télescope spatial Hubble, prolonger sa vie 
utile et le rendre toujours plus performant. Le 2 décembre 1993, la navette 
Endeavour s’envolait à la rencontre du Hubble pour y effectuer la première de 
ces missions d’entretien et de réparation 
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SM1 : La vision de Hubble est restaurée 
STS-61/HST SM1 : du 2 au 13 décembre 1993 à bord d’Endeavour  

 
Durée de la mission : 10 jours, 19 heures, 58 minutes, 33 secondes 
Altitude orbitale : 576,02 km 
 
Équipage : commandant Richard O. Covey, pilote Kenneth D. 
Bowersox, EV-1 Jeffrey A. Hoffman, EV-2 F. Story Musgrave, EV-3 
Kathryn C. Thornton, EV-4 Thomas D. Akers, spécialiste de mission et 
opérateur du Bras canadien Claude Nicollier (astronaute suisse de 
l’ESA). 
 
 
Cinq sor ties extravéhiculaires (EVA), totalisant 35 heures et 28 minutes, ont eu lieu au cours de la mission 
STS-61 : 
EVA-1  7h54   5 décembre, Story Musgrave (EV-2) et Jeff Hoffman (EV-1) changent les gyromètres (Rate Sensing Units) 
EVA-2  6h36   6 décembre, Thomas Akers (EV-4) et Kathryn Thornton(EV-3) installent les nouveaux panneaux solaires 
EVA-3  6h47   7 décembre, Musgrave et Hoffman installent le WFPC2 ainsi que deux nouveaux magnétomètres 
EVA-4  6h50   8 décembre, Akers et Thornton enlèvent un photomètre haute vitesse et installent le COSTAR 
EVA-5  7h21   9 décembre, Musgrave et Hoffman remplacent la commande électronique des panneaux solaires, puis installent 
  une trousse de redondance sur le spectromètre GHRS (Goddard High-Resolution Spectrometer) 

 
Peu de temps après le 
déploiement du télescope spatial 
sur son orbite, on s’est rendu 
compte que le Hubble était atteint 
d’un problème d’aberration 
visuelle. Le télescope était 
incapable de concentrer toute la 
lumière provenant d’un objet 
céleste en un seul point précis 
parce qu’ il y avait une légère 
déformation dans son miroir 
principal. À la place d’une image 
nette, on apercevait plutôt un halo 
diffus entourant l’objet observé. 



 
Le principal objectif de la mission STS-61/HST SM1 était donc d’ installer deux appareils visant 
à corriger le problème de vision du Hubble en compensant la déformation du miroir principal. 
 

C’est ainsi que le 7 décembre 
1993, au cours de la troisième 
sortie, Jeffrey Hoffman (EV-1) et 
Story Musgrave (EV-2) installent 
la caméra WFPC2 (Wide Field and 

Planetary Camera 2) et remettent l’ instrument qu’ il remplace, la caméra WFPC1 dans la soute 
d’Endeavour. Le lendemain, c’est au tour de Kathryn Thornton (EV-3) et de Thomas Akers (EV-
4) d’ installer dans la baie du Hubble prévue à cet effet un gros instrument de la taille d’une 
cabine téléphonique, le COSTAR (Corrective Optics Space Telescope Axial Replacement), après 
avoir retiré du télescope spatial le photomètre haute vitesse HSP.  
 
Auparavant, le 6 décembre, Thornton et Akers avaient 
consacré la deuxième sortie de la mission STS-61 à 
remplacer les deux panneaux solaires qui avaient subi des 
torsions excessives causées par le passage répété du froid au 
chaud pendant le parcours du télescope spatial sur son orbite. 
Un des deux panneaux était tellement plié qu’ ils l’ont projeté 
dans l’espace, sur une trajectoire qui le ferait éventuellement 
se consumer dans les hautes couches de l’atmosphère. 
 
Déjà, la veille, lors de la première sortie, Hoffman et 
Musgrave avaient installé des nouveaux gyromètres, des 
fusibles et des boîtes électroniques. 
 

Cette mission réussie au-delà de toutes les attentes a 
démontré hors de tout doute l’efficacité des 
techniques d’entretien et de réparation en orbite et 
surtout, que l’optique correctrice incorporée dans les 
nouveaux instruments du Hubble a pleinement 
compensé pour sa myopie. Avec ses nouvelles 
« lunettes » correctrices, le télescope spatial s’est mis 

à voir plus clair, beaucoup plus clair. Les résultats ne se sont pas fait attendre. Quelques 
semaines plus tard, la NASA diffusait deux images comparées de la Galaxie M100, l’une prise 



par la caméra WFPC1 (à gauche) et l’autre par la nouvelle caméra WFPC2 (à droite) installée par 
les astronautes d’Endeavour. Cette image montre des détails de structure aussi « petits » que… 
30 années-lumière dans une galaxie qui est à des dizaines de millions d’années-lumière de la 
Terre. 
 
Prochain article du dossier Les Olympiens du Hubble : 
  

 
SM2 : Hubble peut voir  plus loin 
STS-82/HST SM2 : du 11 au 21 févr ier  1997 à bord de Discovery 
 

 
 
Photo 1 : Assis, de gauche à droite, Ken Bowersox, Kathryn Thornton, Story Musgrave et Claude Nicollier ; debout, derrière,  
 Rick Covey, Jeffrey Hoffman et Thomas Akers 
Photo 2 : Lors de la cinquième sortie extravéhiculaire de la mission STS-61/HST SM1, le 9 décembre 1993, F. Story Musgrave 
 se trouve dans la soute d’Endeavour pendant le déploiement des nouveaux panneaux solaires. La main de Jeffrey 
 Hoffman apparaît dans le coin gauche en bas de la photo 
Photo 3 : Au cours de la troisième sortie extravéhiculaire, le 7 décembre 1993, Jeffrey Hoffman, installé à l’extrémité du 
 Bras canadien, déplace la vieille caméra WFPC1 (Wide Field Planetary Camera 1) qui vient d’être remplacée par une 
 version plus avancée, la caméra WFPC2 
Photo 4 : Au cours de la quatrième sortie dans l’espace, le 8 décembre, Kathryn Thornton, installée au bout du Bras canadien,  
 soulève  l’ instrument COSTAR (Corrective Optics Space Telescope Axial Replacement) pour aller l’ installer sur le 
 Hubble 
Photo 5 : Le vieux panneau solaire qui a été projeté dans l’espace au cours de la deuxième sortie extravéhiculaire, le 6 décembre,  
 s’éloigne avec, pour toile de fond, la Terre où on aperçoit le nord du Soudan 
___________________ 
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